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« Dante et les artistes »



Credette Cimabue nella pittura
tener il campo, e ora ha Giotto il grido,
sí che la fama di colui è scura.
Cosí ha tolto l'uno al l'altro Guido
la gloria de la lingua ; e forse è nato 
chi l'uno e l'altro caccerà del nido

   

Purgatoire XI, 94-99 "" (traduction J. Risset, GF Flammarion 2005)

Cimabue crut, dans la peinture, 
tenir le champ, et Giotto à présent a le cri, 
si bien que la gloire de l’autre est obscure. 

Ainsi un Guido a pris à l’autre 
la gloire du langage : et peut-être est-il né

celui qui chassera l’un et l’autre du nid.



Modène, cathédrale, façade,  
inscription de fondation 

1099 :
Wiligelmo sculpteur  

Pérouse, Fontaine majeure, 
1276-1278 : poème gravé sur le 

bassin médian
Nicola et Giovanni Pisano 

sculpteurs



Pise, baptistère, chaire à prêcher, 
Nicola Pisano (1260) :

ANNO MILLENO BIS CENTUM BISQ[UE] 
TR[I]CENO H(OC) OP(US) INSINGNE 

SCULPSIT NICOLA PISAN(US) LAUDETUR 
DINGNE T(AM) BENE DOCTA MAN(US)

CUI(US) DOCTA MANUS ME PINXIT 
IU(N)TA PISAN(US) 

Bologne, San Domenico, 
croix peinte, 

Giunta Pisano 
(v. 1250-1254) :



Lesdits prieurs et gonfalonnier de justice, assemblés avec le collège des Douze Buoni Uomini, 
voulant la continuation des travaux faits et à faire dans la ville de Florence pour l'honneur et 
la beauté de la commune de Florence – attendu que cela ne se peut faire commodément ni 
parfaitement, sans choisir et désigner un homme expert et réputé comme maître des travaux ; 
attendu qu'on ne peut trouver sur toute la terre, dit-on, personne qui soit plus apte, dans ce 
domaine et dans beaucoup d'autres, que maître Giotto di Bondone de Florence, peintre de son 
état : il faut l'accueillir dans sa patrie comme un grand maître et lui attribuer une grande estime 
dans ladite ville, et il faut qu'il trouve matière à y être engagé durablement pendant une longue 
durée au cours de laquelle beaucoup profiteront de sa science et de son savoir, et où il sera 
le plus grand ornement de ladite ville.
Après une prompte délibération sur ces questions entre les prieurs, le gonfalonnier et ledit 
collège des Douze Buoni Uomini, selon la règle des statuts, ayant préalablement fait et passé 
un vote à scrutin secret au moyen des fèves noires et blanches, en vertu de l'autorité et des 
pouvoirs de leur fonction, en vertu de tout droit, et de la meilleure façon qu'ils le peuvent, ils 
ont décidé, ordonné et arrêté que lesdits prieurs des arts et le gonfalonnier de justice avec le 
collège des Douze Buoni Uomini soient autorisés au nom de la commune de Florence à choisir 
et désigner ledit maître Giotto comme maître et chef des travaux de l'œuvre de l'église Santa 
Reparata, de la construction et de l'édification des murs d'enceinte de la ville de Florence, de la 
fortification de ladite ville, et des autres travaux de ladite commune […]

Délibération du 12 avril 1334 (Archivio di Stato de Florence, Provvisioni Registri, 26, c. 84 v.)
éditée par G. PAMPALONI, Firenze al tempo di Dante. Documenti sull'urbanistica fiorentina (Pubblicazioni degli 
archivi di Stato, Fonti e sussidi IV), Rome, 1973, p. 63-64. (trad. du latin, VRM)
 



Nel detto anno (1334)[…] e soprastante e 
proveditore della detta opera di Santa Liperata fue 
fatto per lo Comune maestro Giotto nostro 
cittadino, il più sovrano maestro stato in 
dipintura che ssi trovasse al suo tempo, e quelli 
che più trasse ogni figura e atti al naturale ; e fulli 
dato salario dal Comune per remunerazione 
della sua vertù e bontà. […]

Giovanni Villani, Nuova cronica, XII, XII, éd. G. Porta, 3, Parme, 1991, p. 52-53. Traduit du 
toscan (VRM). 

Comme superviseur et provéditeur de ladite œuvre de Santa 
Reparata, la commune choisit maître Giotto notre concitoyen, le 
plus souverain maître qui se trouvât en peinture à l’époque, et 
le mieux capable de dessiner figures et actions selon la nature. 
Et il reçut salaire de la commune pour prix de sa vertu et de sa 
bonté. 



Florence, campanile du duomo, 
à partir de 1334, face orientale

Andrea Pisano, 
reliefs du campanile, 

actuellt Musée de 
l’Opera del Duomo, 

1340-1343 :

Apelle et la peinture

Phidias et la sculpture



Credette Cimabue nella pittura
tener il campo, e ora ha Giotto il grido,
sí che la fama di colui è scura.
Cosí ha tolto l'uno al l'altro Guido
la gloria de la lingua ; e forse è nato 
chi l'uno e l'altro caccerà del nido

   

Purgatoire XI, 94-99 "" (traduction J. Risset, GF Flammarion 2005)

Cimabue crut, dans la peinture, 
tenir le champ, et Giotto à présent a le cri, 
si bien que la gloire de l’autre est obscure. 

Ainsi un Guido a pris à l’autre 
la gloire du langage : et peut-être est-il né

celui qui chassera l’un et l’autre du nid.



Florence, 
Bargello, chap. de 

la Madeleine, 
peinture murale, 

Jugement dernier, 

attr. à Giotto 
(1334-1337) 



« Oh ! », diss'io lui, « non se' tu Oderisi, 
l'onor d'Agobbio e l'onor di quell'arte 
ch'alluminar chiamata è in Parisi ? »
« Frate » diss'elli, « piú ridon le carte
che pennelleggia Franco Bolognese ; 

l'onore è tutto or suo, e mio in parte... »

Purgatoire XI, 79-84"" (traduction J. Risset, GF Flammarion 2005)

« Oh » , lui dis-je, « n'es-tu pas Oderisi, 
l'honneur de Gubbio et l'honneur de cet art 
qu'on appelle à Paris enluminure ? »
« Frère », dit-il, « les feuillets où met ses 
pinceaux 
Franco Bolognese sont plus riants ; 
l'honneur est tout à lui, je n'en ai aucune 
part... » 



Cimabue, Madonna
di Santa Trinità, Florence, Uffizi, 1285-86 

Giotto, Madonna Ognissanti 
Florence, Uffizi, 

v. 1310



Bible de Conradin, 
Baltimore, Walters Art 
Gallery, ms 152, f. 14 v 

et fragments, 
attr. à Oderisio da Gubbio 

(avant 1268) 



BnF, Lat 18, f. 83  et  Smith-Lesouëf 21, f. 5
Bologne, avant 1300 

(Jacopino da Reggio scriptor ou miniator ?)


